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Genf ist, die Schweiz hoffen kann, einen spürbaren Einfluss auf den Völkerbund 
auszuüben. Die Aufwendung von 12 bis 15 Millionen für die Erstellung eines 
Gebäudes zur Unterbringung der Institutionen des Völkerbunds in Genf sei für 
die Gesamtheit der Völkerbundsstaaten eine Kleinigkeit, die Schweiz allein 
könne daran kaum denken, schon weil ein derartiges Kreditbegehren in den 
Räten einer unerfreulichen Erörterung rufen müsste. Genf sollte in dieser Hin­
sicht vorangehen. Sofern es erklären sollte, es müsse auf die Mithilfe des Bundes 
rechnen können, so wäre das nicht ohne weiteres abzulehnen. Auch wenn Genf 
in der Lage wäre, ohne starke Belastung des Bundes ein Völkerbundsgebäude 
zur Verfügung zu stellen, werde übrigens die Unterbringung der Völkerbunds­
organe in Genf bei der dort herrschenden Wohnungsnot auf grosse Schwierigkei­
ten stossen und die Mithilfe des Bundes erfordern.

Auf Grund der Beratung wird beschlossen:
1. Der Bundesrat ist grundsätzlich der Meinung, es müsse alles, was möglich 

erscheint, getan werden, um der Schweiz den Sitz des Völkerbunds zu erhalten.
2. Das politische Departement wird beauftragt, eine Delegation des Genfer 

Staatsrats sowie Herrn A. BR. Ador auf morgen zu einer Konferenz mit der 
Delegation für auswärtige Angelegenheiten nach Bern einzuladen.

3. Es wird in Aussicht genommen, die Gesandtschaften in Paris, London und 
Rom, eventuell die Vertreter der Schweiz in allen dem Völkerbund angehören­
den Ländern sowie in Washington zu gegebener Zeit zu veranlassen, bei den 
Regierungen, bei denen sie akkreditiert sind, vorstellig zu werden, indem sie dem 
Erstaunen des BRs darüber Ausdruck geben, dass bei den letzten Verhandlun­
gen des Völkerbundsrats Genf als Sitz des Völkerbunds nicht erwähnt worden sei 
und darauf hinweisen, dass der BR auf die Durchführung des Beschlusses, 
wonach Genf der Sitz des Völkerbunds sein soll, rechne und aus diesem Grund 
verlangen müsse, dass die erste Tagung der Völkerbundsversammlung in Genf 
stattfinde.

4. Über eine durch das politische Departement an die Presse zu richtende Mit­
teilung über den Gegenstand der heutigen Verhandlung wird sich Vizepräsident 
Schulthess nach telephonischer Rücksprache mit Bundespräsident Motta schlüs­
sig machen.
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L ’ancien Conseiller fédéral, G. Ador, 
au Président de la Confédération, G. Motta

Copie
L Paris, 25 mai 1920

Mon cher Président,
Je vous confirme le télégramme que j ’ai prié la Légation de vous envoyer.1
M. Bourgeois m’a paru tout à fait sincère quand il m’a assuré que jamais dans le 

Conseil de la S.d.N. on n’avait envisagé la possibilité d’une révision du Pacte et le

1. Non reproduit.
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transfert du siège à Bruxelles. Le Conseil, en tout cas, ne soulèvera pas la ques­
tion à l’Assemblée générale de [novembre] mais il n’est point impossible que 
quelqu’un la soulève. Il ne le croit pourtant pas.

Il m’a expliqué que tout avait été arrangé avant la session de Rome. Dès l’ori­
gine il avait été décidé que le Conseil se réunirait dans les pays dont font partie ses 
membres.

La Suisse ne s’étant pas définitivement prononcée avant le 16 mai, il ne pou­
vait être question de Genève et quand le résultat du vote a été connu à Rome, il 
était trop tard pour revenir sur les engagements pris envers Bruxelles. Telles sont, 
suivant M.B., les raisons qui ont fait choisir Bruxelles, mais il a ajouté que nous 
n’avions pas lieu de nous inquiéter — rien n’étant compromis ni préjugé concer­
nant le siège, qui reste acquis à Genève.

Je ne lui ai pas caché l’effet déplorable que produirait en Suisse — après le 16 
mai, une décision contraire — ni l’impression pénible que j’avais ressentie en 
apprenant les décisions de Rome.

J ’aime à croire que M.B. a été sincère et que mes inquiétudes n’étaient pas fon­
dées.

M. Monnet, le second de Sir Drummond, que j’ai également vu, m’a parlé dans 
le même sens, tout en estimant que le Secrétariat devait rester encore quelques 
mois à Londres. Suivant lui, ce sont surtout des considérations pratiques qui ont 
fait choisir Bruxelles pour l’assemblée. Meilleurs locaux, siège d’ambassades et 
de légations permettant aux délégués de communiquer avec leurs Gouverne­
ments par télégrammes chiffrés, meilleure organisation d’un service de publicité, 
etc. J ’ai réfuté tous ces arguments qui n’ont pas grande valeur.

Je pars demain pour Londres et verrai Balfour et Sir Eric Drummond.
Ici tout est désorganisé ensuite de l’accident du Président Deschanel.
M. Monnet prépare le travail de la Conférence financière. Je crains d’avoir 

accepté une tâche très lourde2 et de devoir passer plusieurs jours à Bruxelles 
avant la Conférence pour étudier tous les dossiers. Si la Conférence de Spa est 
maintenue au 21 juin, on ne prévoit pas que la Conférence puisse se réunir avant 
le 10 juillet.

Bien cordialement à vous
G. Ador.

2 . G. A d o r  éta it P résiden t de la Conférence in ternationale de Bruxelles.
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